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Frédéric-Edouard Hob}
1890-1969

Bien dans la ligne des grands maîtres d'autrefois et, certes, à leur hauteur,

le Dr Frédéric-Edouard Koby, ophtalmologue, à Bâle, a enrichi
considérablement la paléontologie par l'apport de découvertes importantes

dont les principales ont été arrachées, par un travail acharné, à nos
cavernes, à celles de Saint-Brais en particulier.

Né en 1890, à Porrentruy, F.-Ed.Koby accomplit ses études moyennes
à l'Ecole cantonale, obtient en 1915 son diplôme de médecin, qu'il avait
préparé à Bâle et à Lausanne, et son doctorat en 1917, chez le professeur
Jaquet. Il convient de relever ici que, sous des maîtres tels que Meilinger,
Vogt, dont il avait été premier assistant, F.-Ed. Koby se hissa rapidement
aux premiers rangs des ophtalmologues suisses. Aussi le verrons-nous
tour à tour remplacer le Dr Meyer à l'hôpital de Colmar (1920), devenir
chef de clinique du Dr Landolt à Paris (1921), fréquenter de nombreux
hôpitaux, ainsi que l'Ecole d'anthropologie (Professeur Manouvrier).
Parvenu à un haut degré de maîtrise dans l'ophtalmologie, il se voit confier
à titre intérimaire - le professeur Vogt ayant été appelé à Zurich - la
direction de l'Hôpital des yeux, à Bâle, où il ouvrira un cabinet en 1923.

A la base de la carrière scientifique du savant, il y a donc une formation
sévère, une culture profonde, une information peu commune; F.-Ed. Koby
eût pu devenir «grand patron» aussi bien qu'éminent paléontologiste.
On le charge d'un cours de biomicroscopie de l'œil dans le service du
Dr Morax, à Lariboisière ; puis dans celui du professeur Jeandelèze à
Nancy, ce qui lui vaudra la médaille de l'Université de Nancy (1927),
tandis que la Société d'ophtalmologie de Paris le nomme membre
correspondant étranger (1927).

De même, il se voit appelé à Louvain, en 1933, dans les services du
professeur Van der Straeten.

Des ophtalmologistes français, espagnols, américains, anglais feront
chez lui de courts séjours pour s'y initier à la technique de la biomicroscopie,

car les traductions en plusieurs langues de son «Précis de
biomicroscopie » l'ont fait connaître à l'étranger.

Or, tout en restant en contact avec les particularités de sa profession par
une collaboration régulière aux «Archives d'ophtalmologie» et à la
«Revue générale d'ophtalmologie», il n'abandonne pas son violon d'Ingres,

à savoir les recherches spéléologiques et paléontologiques dans les
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cavernes suisses et françaises de Saint-Brais, du Simmental, de La Gra-
vette, La Quina, Aurignac, Angles, des Pyrénées, etc., réunissant ainsi une
collection d'une très grande richesse, et une somme d'observations qui,
jusqu'à ses derniers jours, ne cessa de s'accroître. De même que son illustre
père enrichissait, par ses déterminations, la connaissance des Polypiers
du secondaire, il précisa par les siennes, à la demande des préhistoriens
français, les faunes de nombreuses cavernes, ce qui lui valut le titre de
membre d'honneur de la Société préhistorique de l'Ariège.

Analyse de /'œuvre: Nous limiterons cette analyse, bien trop succincte
d'ailleurs, à l'œuvre de F.-Ed.Koby se rapportant à la paléontologie.

Le savant a surtout étudié la faune de l'époque glaciaire, en se basant
sur des recherches de plusieurs années dans les cavernes suisses et
françaises. En étudiant les faunes du Simmental, il a découvert plusieurs
animaux des plus intéressants qui, jusqu'alors, avaient passé inaperçus (par
exemple: lion, glouton, panthère, ovibos, etc.).

Ces explorations lui ont donné souvent l'occasion de rencontrer les
restes du grand ours des cavernes, dont il était devenu l'un des meilleurs
connaisseurs, et au sujet duquel il avait rectifié maintes inexactitudes,
redressé bien des erreurs, dénoncé la naïveté de certaines interprétations
qui, insidieusement, s'étaient faufilées dans la science paléontologique.

Ici, en effet, la science a bénéficié de l'esprit rationnel et critique de
F.-Ed. Koby : «La critique, cette gardienne vigilante de l'erreur... » suivant
l'expression de Renan, possédait en lui un bien fidèle adepte Dans toutes
ses recherches, en effet, le savant ne se départira jamais du principe de
n'attribuer à l'action de l'homme que ce qui ne pouvait être expliqué par
les causes naturelles. Ainsi, les fameuses «lames de Kiskevély», qu'on
avait décrites comme étant des couteaux fabriqués par les paléolithiques,
furent ramenées à des fragments de canines d'ours qui présentaient des

usures extraordinaires.
Une autre constatation allait mettre F.-Ed.Koby en opposition avec

tous les préhistoriens suisses, qui admettaient notamment que le
«paléolithique alpin » était surtout caractérisé par des instruments en os. Ce n'est
pas trop dire que, pour aller contre ces vues, il fallait du courage, tant elles
faisaient force de loi. Or, ayant visité un certain nombre de cavernes à

ours, notre savant avait constaté que les ossements de ces animaux étaient
toujours plus ou moins roulés, même sous l'action de l'eau, et présentaient
une surface lisse, parfois même brillante. Il nomma «charriage à sec»
cette attrition et la théorie naturelle du charriage à sec mit en déroute celle,
artificielle, de l'homme fabricateur d'instruments osseux. Cette conception
a été admise par les paléontologistes sans exception ; mais, en face de ces
claires démonstrations, les préhistoriens se sont repliés sur eux-mêmes,
car elle sapait les opinions admises généralement, et principalement en
Suisse. Même conclusion négative dans l'analyse critique du prétendu
culte de l'ours (têtes assemblées), dont F.-Ed.Koby n'a jamais rencontré
la moindre trace dans ses recherches, et au sujet duquel il a montré, en
passant au crible de la raison les textes sur lesquels reposait ce «culte»,
combien celui-ci était peu fondé.
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Tant de recherches ont conduit F.-Ed.Koby, dès 1946, à d'importantes
revisions sur la chronologie des sols de cavernes, ces «chartes de
l'ancienneté de l'homme »(Déchelette), et les paléontologistes, de plus en plus,
admettent ses idées sur le remplissage de celles-ci.

Au cours de recherches très longues, très systématiques et très
minutieuses, il força littéralement la chance en découvrant à Saint-Brais le plus
ancien ossement humain qui ait été découvert en Suisse, sous forme d'une
incisive de l'Homo neanderthalensis. Cette découverte survenait après
examen de quelque quarante mètres cubes de terre!

F.-Ed.Koby étudia plusieurs années de suite la faunule de la station
magdalénienne de La Vache dans les Pyrénées, car les inventeurs lui
envoyaient tous les ossements récoltés. Or, il put faire à ce propos la constatation

inattendue que la plus grande partie des ossements se rapportent
non pas au renne, mais au bouquetin, qui y est au moins vingt fois plus
fréquent, ce qui ne laisse pas de surprendre, car qui dit magdalénien pense
naturellement à la civilisation du renne. Cet exemple montre que les
Magdaléniens étaient moins «spécialisés» qu'on ne l'admet généralement.

L'on peut admirer, au musée d'histoire naturelle de Bâle, une reconstitution

plastique, en grandeur naturelle, de l'ours des cavernes: ce beau
travail a été surveillé par notre compatriote.

Dernièrement, son attention s'était fixée sur les altérations pathologiques

que peuvent présenter les os fossiles. Ainsi, il a pu montrer que
l'ours était sujet à deux maladies osseuses très rares chez l'homme : l'ostéo-
lyse de Gorham et la maladie de Paget, maladies jusqu'alors inconnues
chez l'animal. Enfin, signalons que F.-Ed. Koby était seul à pouvoir montrer

une dentition de lait complète de l'ours des cavernes, résultat de
plusieurs années de recherches.

Or, le lundi 8 septembre 1969, comme il rentrait à Bâle pour y
reprendre ses consultations après avoir, une fois encore, consacré son
samedi et son dimanche à fouiller les cavernes de St-Brais, il s'affaissa au
lieu-di «Le Chésal», où, comme à l'accoutumée, il devait prendre le car
postal. En dépit des soins les plus assidus, il décéda le 12 septembre à

l'hôpital de Delémont.
Un homme d'une très haute valeur était ravi à la terre jurassienne qu'il

avait fidèlement servie, notamment par tout ce qu'il avait ajouté au
patrimoine intellectuel de celle-ci. Edmond Guéniat, Dr ès se.
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